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U n principe millénaire 

a sombré en Crète 

£ous les bombes des avions allemands 

IL Y A UN AN... 

Sur tout le littoral 
du Nord, 

Chronique régionale ROUBAIX 
La supéribrité de la flotte ne donne plus 

la maîtrise des mers 

La bataille de Crète restera 
de* plu* g lo . le -x événeme...» 
l'hUtoire ce U gue.re o e.. 
choses .e sont déroulée* qui ont s 
passé mtme les fier* souv. n r 
bataille* p» »é-». ma a a-t-cn j * . . 

un i>ort le» uns avec les autre*. La Ru
de :ir.ee ae passa, puis le chaud .près-
sas midi, puis le soir et 1* nuit, le bruit 

l e la bataille était loin de cesser, e t 
d-' l*s troupes allemandes continua.eitt 
-';> de ressembler à une lie au milieu 

I ..i_..... —-_«• . caracUre d'impérieuse néoeaalté, avant 
L S r é g i m e a p p i l C a O l e le 5 Juin, à la direction de* service» 

I B S A l l O m l S D r B C I D i t f î fillt * " * m a r c h a n d i s e s i m p o r t é e s qûï^s'iaen" d ïnt ' lVrondia»em.nrd« , Aujourd'hui: P.nt*eôte. demain 
i v u n u H i u i u | i i w v i | » I I U U U I * L l U e i e t a u x sou*-pré«ecture» (•srvte* I saint Pothin 

OU e x p o r t é e s des carburant* pour ceux de* autres 
T .. I.À - — .-- arrondissement*. 
Les autorités de 1 O.F .K. «70 «yant Toutes les demande* devront com-

donné leur «ecord à la réglementation po r ter le* renseignement suivant* : 
des prohibitions d'Importation. Il en nom et prénoms, profession, adresse, 
résuit* que toute importation d* mar- t quantité demandé*, usage et împor-
chandises est subordonnée à l* pro- tance des travaux a effectuer, type 
ductlon d'une licence AC dont le mo- des machine* employées, marque et 
dél* est annexé a l'arrêté ministériel puissance, nombre d'hectares de terres s 12 h 
du 15 Janvier 1941 («Journ»! Officiel» labourable* de l'exploitation, nombre Œuvre d* Saint-rrinçoIs-Réfls (ma-
du 17 Janvier). de chevaux, force du courant électrl-, r , » g ï s ) : de 10 h. a 12 h., rue Rlchard-

Les demandes de licence doivent Que. Lenoir 22 
être établies en «lx exemplaires et „ Chaque demande devra être revêtue 
dressées à la Section économique et <• »» • » • motivé du) m.lre de la corn 

ère. 42. rue Jacquemam-Olélee 
t Lille ou aux ministères responsable» 

P ^ I O T ' donnon ' * noœ«c l"u"|v Faculté de droit 
tranltolr*. l e . Importateur. | \ , , „ | ' U n i v e r S i t é d e L i l l e 

leur retraite 
et leur embarquement 
détruisant leur matériel 
et se faisant un bouclier £" 
des poitrines françaises 

DIMANCHE 1" JUIN 

Soleil: lever, S h. M; coucher. 21 h 43. 
Lune: premier quartier le 2. 
Hôtel de ville: bureau dé l'état civil 

uvert de * h. à 11 h. 30. 
Sapeurs.pomplers: N« d'appel. 303.33. 
Caisse d'épargne: caisse fermée. 
Goutte de lait: distribution de 11 h. 

NOS COMPATRIOTES 
EN CAPTIVITÉ 

nune et non d'un simple 
entrepris quelque chose ae p us cl un* mer de feu. Elles résistèrent 
hardi que cette attaque aan» ex^rn- malgré tout, elles virent arriver tou
pie 1 Quels qu'aient été lea en e.- jour» davantage de renforts, finirent 
gnements tirés des opératijre p a r 8 e rendre maltresses de 1* s i tua-
d'Oslo, de Drontheim. de Nirv.k, de non et se montrèrent supérieures 
Rotterdam, ils ne pouvaient cepeii- a l'ennemi sur cette terre du sud de 
dant être d aucune util ité pour Ij Europe comme elles l'avalent fait 
cette entrepr.se. june année plu» tôt dans le» fjords Du Journal de la radiodiffusion chain d* la production Immédiate d e « s _ ^ d'êJtamens de iain-iuillet 

L'année passée, l atterr aaage de I Q , No7ytge e t d a n , l a p l a J n e ' ae, française. M»""*» esetjmnent l ' i f n f i a » » » • — " " " . « " T , 
troupe* transportées par avlcns ] P l a B d r e a — — • 
avait conatitue un chapitre tou' 

seront dispensés Jusqu'au 13 Juin pro B\ de 

ttonné d* remplir cette formalité dans 
j 30 mai 1940. L Î tragédie de D u n - un délai déterminé, 
kerque commence. Rien n'*»t ch»ngé en ce qui touche 1 d'étude» nouveau. Cette façon de t M M M Le* armées de l'air 

avait largement contribué a tro.i- ïjtt E O i d a t l allemands, qui ont j-f *» mai. 1 ennemi a atte int le p o u r l e , „ „ „ „ „ , „ . prohibé» p.r lyrTrTà , i racuiu d " d r o i t d i l ' u n i -
blér l'adversaire, a activer l a \ a n c e l t t e r r l dan* les montagne? couvertes Mont Ces Cats. Un» partie du 1er l M décret* du 13 «eptembre lM0|Ter*it« d e Lille, le 30 Juin. 

de ne ge et qui y soutiennent» en- groupe d'armée reste au sud de la (« Journal Officiel » du 18 et subsé- j^es demande* d inscriptions en vue 
core le combat ont un puissant Lvs. abandonnée, l'autre partie quenui . ide ces examens doivent être rédigés* 
MA L'.mport.ne* décisive d . l'svla- cherche A gagner Dunkerque \JS. STSi JSL^S'SSS^^SlSLfViJSSS'JfSSS.K ¥ . J, ç ^ T e * p o u ^ t , " cZt'llZr7tt'ribue ! R o u b a i x p O S S è d e d e s t a x i s 

allemande et a renverser tôt 
lea leçon* tirées de» opération pré
cédente* Ce» «ectlon» « de l'a'.r » 
étaient suivies de pré» p r le* di
vision* blindées et l lr.fa-.tene 

Cette fo.s. une grande distance 
séparait le chai 
gros des armées 
f o u . c'était une grande lie qui a. 
lait être attaquée, une de» plu» lm 

Pharmaciens d* garde: MM. Vsnden-
bogaert. 63. rue Juies-Oussde et Dela-
bsere, 163. Orande-rue. Le service d* 
nuit durant toute la semaine ter* 
assuré par M"* Lenfant, 13. rue du 
Chemin-de-Fer. 

Hippodrome-Théâtre: à 13 h., t Vais* 
de Vienne». 

CITATION 

courtes effectuées, et le but d* 
cl. Le tar.f. visé par le maire et por
tant le cachet de 1s ville, devra être 
affiché dans la voiture en Xrançal* s i 
en allemand. La quantité d ' n a i n e 
allouée à chèque taxi ne devra pas 
dépasser mensuellement 230 litres. La 
numéro .ffer-é à chaque taxi devra 
ressortir de façon apparents sur la 
voiture. 

Le tarif pour ls location de* taxi
mètres automobiles est fixé 00m m . 
suit: en vu.e. avec un parcours égal 
ou inférieur a 3 kilomètres, la cour»» 
10 fr.; au delà de 3 kilomètre», 2 fr. 
par kilomètre en plu»; pendant lea 
arrêts, l'heure de pose, 10 rr.; Indem
nité de retour pour voiture laissée b o n 
de l'octroi, 2 fr. par xuomètre. La nul» 
1 entre 21 h. et 7 h. du matin) cas 
prix sont majoré* de 23 %. 

Le nombre des taximètres-automo
biles est limité comme suit: quatre 
Orar.dp.ace, deux place de la Liberté 
et deux place de la Gare. 

actuellement prisonnier au Stalag L g g e x a m e i l S d e S t é n o g r a p h i e 
x n A, nous a fait parvenir cette m . ^ ̂  

auront lieu le 8 juin La» mères de familles nombreuses L « Bassée 
ont droit, en quelque sorte, é des < 
citations à l'ordre de la Famille fran-

t.on n'a enecre nulle part pu être Lé 30 mai, l'amiral Abrial d e -
neux ob»ervée que dans cette ba- rnande à lord Gort son concours 

visées par ces textes et dont la valeur doyen et envoyées ou remise» a M 

o de bataille du t , l l l e Lf* - v l , , t • u r • ê » « ™ n ™ n'ont p : m r J a d é T e n s g d e j ^ d e p ^ t quelle q u , .oit Mur va'eur. 
Pou? la première P î s • • • • • • • • ' . . • » — » ' I e* transport, ^ Dunkerque. e t 1 informe qia'll l'export.tlon. »oumi . e .» l'eut, 
rour 1» pn-nucic a e g t r o u „ s . j , o n t remplacé 1 ar- , ™ ™ l »._ _ j - des sutorltés occupent*» (O. 

est êg»le ou «upérleure à 10.000 fr.. I secrétaire de la faculté de" droit.' » ] df> médailles: or. argent et brome. j - n n : c r p tmtfm e a m e r l i 
ainsi que les denréee slimentslre», 1 rue Auguste-Angelller. k Lille, du 22IS"iuoat ie nombre de leurs enfants.. U C F U I 5 t c « l a l l l l S c t m c u i 

roupes. ils ont rempla 
t'ilerle lourde, ont pilonné sans cesse reste 100000 hommes 

que le* denrée* alimentaire*, | rue Auguste-Angelller. k Lille, du 22 
•oit. a a 

torlaatl 
pente* (O.F.K 

rtf. ie nombre de leurs enfajits., 
lecteur nous signale qu'il con-

It des mères de cinq enfants et aprè; 

le* plu» lm- l M p o s i t m - , e r . n emies et réduit au françaises à embarquer. Lord Gort le MUltarbefehlshaber, 
portantes. Elle était occupée P a r

 s U ê , n c e l M b , n e r l e s e n n e m l e , I l s o n t e n réfère par téWph'vne au War les sutres département» occupé.). Les 

à qui jamais le moindre ruban ch.lnement ses taxi 
BOUT l'excellente rai- l ' *°m ,ntTt* en fonction ce »»-

medi matin, su nombre de huit. Seu-
1, NO«I et M pa-de-caïai. et L'examen d'entrée à l'Ecole ^'J, VI1'aJ 
ltsrbefehl.hsber, en Frsnce. pour, . . . . n a ne décerne 
très département, occupés). Le. ' S u p é r i e u r e d a g H C U l t u r e e t ' o n ' a ' ' l t o n e Vont >amaU amande. lmtBt_ c„ t a x ; f n 0 J q , ; „ p a l e r o n 

des troupes d'él.te. creusée de fos- aviateurs anglais . O n n'en- Office. D a n s l'après-midi, le colonel d e m â n / e \ d ; , u t _ ° / i î ^ ' ° l . d ° ' " ? n ' . «! H» •uii\r„U.,r~ J > i - „ . r , C a r ' " n e * " " " P<" *•«"<>"• ' « *u prix fort. En effet, considérant que j £ u b . " g ' 
aé*. "remplie de batterie, de D C_V UMM ̂  ^^^ ^ £ r o n r o n r . f . : H u m b e r t d o i t ^ t ^ p o u r e t r e re. J ^ f " , » " 
* l .?/0 t .fg , . e^rV. î / ^ u s nuisssnte m ' n t d e moteurs al.emand* ou lt»- ç u au poste de commandement de alM, originaire 
Unités de la flotte la plU» puissanw: ,.»_ 7_ _, _ T , . . _ JÉ _ . . T T ^ . . ~ . ~ _ . . . . . . . . . ,-- .- , . , . ,-- , r m i n «'aerlnilture et <l» vltleulture rw *-• - - — * c e 1 essence, de lllUlie et des monde. Des heure» durant. Il lord Gort à La Panne. La d i sa i s 

L'Association sténograpbique uni
taire nous prie de faire connaître aux 
intéressé, que l'autorisation d'occuper 
las locaux scolaires vient d* lui être 
donnée, pour le dim.nche 8 Juin 1941. 

En conséquence, la 133e session des 
examens généraux de sténographie. 
primitivement fixée au 18 mal. puis 
ajournée, aura lieu le 8 Juin, dans 
les mêmes conditions et à l'exclusion 
de toute sutre date, au siège du OSr-

sténogrsphique roubatslen, lnstl-
du Collège, a 

,lre de Roubcix a u mono*-, ues " * " ' " " " - " „ , , , ; «uel encouragement pour leurs s , n n „ , l a r i v , a „ v r , , , ,^ , d'emhar- P°ur le . rn.rch.ndl.es en proven.nce d'Angers, rattacnee a 1 univers te Un nidat ne brigue pas sa croix de : „ - ' ! ï arrêté siiivàn 
n'y avait que de 1 « V " ! ' r? B propres troupe,, quel sujet de crainte " ^ " ' i * . ! . „ . J ? „ g L A r ? . l , u « * autre, dép.rtem.nu. LorKju. 1* catholique de l'Ouest, aura Heu le . ffuerre o u ,a meda,lle mllitaire. E*- * &.* uxis-automob le, ne pourron 
croleelent les navires de « « « " " ' - ^ o u ^ l n S S l a ! quement devient vive. les. Anglais „ . l e u r „ . , t t , l n t „ . . I0.ooo fr.. l e . mar- 3. 4 et g &*%. Cet ex.men est obll- bureoux d'état civil, circule,"que d .nT un r.vÔn de vïng 

Etant donné le grand nombn» d* 
candidats (600 environ), le comité du 
Cercle aténographique roubfclalen prl« 
instamment les profeaaeurs «t candi
dats de vouloir bien être préaenu 4 
l'inatltut Turgot. dé* B h. 45. lea exa
mens devant commencer a f i n , irém 
prêches. 

Une déclaration officielle 
de M. MATS10KA M. YOUNES SEBAOUI 

MINISTRE DE L'ÉCONOMIE 

«C est ooe erreur de croire IRAKIENNE 

queleJaponnerespec- a affirmé Sa VOlODté 

de défendre 

CARNET 

a o o t c * " ^ n « . ' " l * u " 1 ' 1 r r ; ^ " ^ « " ' « ° u monde entier, n'a pas seu- P l a 8 « aceessmios. i mentaire. peuven, s » « , « „ « I \ ~ T l T ~ T i T I Î T i T l Î T l ~ T J T ^ ^ m « f ' "ccomplir le , formalités néces-
q u u n corps d armée. Il paraissait ^ ^ ^ m c a b l e d 'empécher le On a. descrmi i s . la certitude que ' , u ' " 1 " t l o n , . ,imtm „ „ m a r c h a n d i . e s en octobre n *u a i ^ ^ , des cas absolument urgent, pour l e , - , 
« u t ' e ? W f V r a e h ù l . tes *« autre, dèb.rquement. elle s dû fuir. Elle a les Anglais ne s o i e n t qu'à hâter p r ^ é « T p . L u t être'consun*.[2a"a tous Pour tou. renseignement.. M » L'Bot,RLrt,'x. %<."«^"o'u n ^ n t ^ u " * " ^ La mairie téra f e r m é , la 2 j d i . 
troupe» uneP fois débarqués des envoyé un narta. de guerre après l'exécution d u p lan d e m b a r q u e - fM b u r e . u x d e s dousnes. g . *u ̂ " « • . " ^ . « r . ^ o u ' d e m a n d e r J'ai bien reçu la mla . au point de blés, notamment p o ^ r l e ï m è d . ' c i n , . i Le. .erv.ee. mun.cln.ux chômeront 
avîon. ne «raient-I ls pa, espture , l'autre, un e r r e u r après l'autre, un ment d? leurs troupes corranencé le Tous renseignement, complémen- M. rue ^ » 1 ,

0 l ^ « ' 1
r ,

à
0 ^ , l e

1
m

) ^ , M Charles Bertln. Il « t dVtoute « « e - f e m m e , . m . l . d e . en conv ies - le lundi 2 Juin, a l'occssion d . 1* 
p , r un ennemi bien supérieur en mmU,.m»Um*ft*. Isutrei ,su r les 2 f i, à w h e u r e 5 . à yinsu d e s armées ^ " ' ^ 1 ^ 1 , ^ % ^ ^ £1 V u l b e ? ? M "bmiîwarS Salnt-ciermaln. évldemoe que. réoemment. l 0 r« ,ue Je « D « - »m,, que pour l e . infirme, et Pentecôte En conséquence, les bu-

w t 11*!!x du combat. Les commandants fr-»r»raico #>t >v»l«ra Pt nrÀnari H*> dam*noea ae licence pourvu» e u e "*•" • * — - ,_ »«,. I . . . . J* ,^__ .̂  „ , „ J personnes àgees. ireaux de la mairie seront fermés, maUa 

r . n t ^ r r ^ , a a i r ; t u ^ Les concours d'admission ,^J— « «—»*" r ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ J ^ ^ ^ — 
___,_-,. _ .A i l l r,ést imn»o*sibies. Mais u est pourquo. ia notte DriLannique ^ ,.) .<» . , . . . » • • _ ^ ____^^ 
« l û t oui ce."jovira dernier», a étu- a dû laisser la maîtrise de , eaux ter. tOTir compte de la défense du c a m p " ^ ' « ^ ^ „ , , . A g r l c u l t u r e g, du d a n s l e s é c o l e s V é t é r i n a i r e s 
<Ué 'a carte et a mesuré la distance ntcrlaies crétolKs a l'aviation aile- retranché de Dunkerque, qui n i n - Ravitaillement. — a) Service écono-j ^ tvreuves écr.te» du concours 
oui sépare le cap Matapan et la 'mande ' téresse les Anglais que dans la m e - mique des bol, du minlatére de l 'Agi- , p o u r l M j m i 8 , i 0 n dan» le, école, vété-i 
crête a pu constater que c était Jamais les limites de la mal tn ie sure où 11 peut protéger leur rapide culture, M. rue de v»renne, I " " ' ' . : r l n l l r e , auront lieu le 1" août Cha-
ceru inement 1 épreuve la plua rude britannique n ont été soulignée» départ. Dés le 26 mai, en effet, les f ° u ' ' ' V ^ ^ U r . P % M ï 4 S

l " B j j U « i »>« candidat devra faire parvenir son; 
e t la p l u . difficile qui leur était d u n e façon aussi frappante que d a n . A n * i a i s ont ccmimencé à détruire ITt^bï? H Î " " f ^ L ï r ïu min «ère de' 
imposée. | - eaux qui séparent la ba l . du Sud , m ^ ^ l e u r r n 3 t é r i e l s u r l e i Toutes " b ~ 3

D ^ c ' t l o n d e . service, éconemi- f . t * \ c ^ u « ^ ^ . o e s v é t ^ a i r e s * . S 
Effort considérable ?? ^ p î ! " a p

t
a n , . ^ ? . , T 1 " , , ^ ? , î <JU' conduisent à la mer. ques et financier, du Mcrêt.rlat J C a ï l r n l r . P er i er . Pan , (VII-

tarotr. consiucraurc s a fln d u r a n t l t q U e l l a , u p « r i O P l t t M Abrial et «on valeureux d'Etat au ravitaillement ( bureau, ,dev ^ demande d'sdmlssion. rédigée 
Cette épreuve a été couronnée de Q , l a n o t t e , i gn i f l , i t maîtrise des . V ' ™ f Z^ , i . . , M . Z Z ^ , licence.). 2. boulevard de . Italien», à , u r „ „ , „ timbré, doit être accom-

succês mers. Un principe millénaire a som- ' adjoint, le gênerai f a g a i a e . prores- P a r l s p o u r t o u , > , autres produits p a g n e > de toutes le , pièces nécessaires 
Bien entendu, les Anglais ne pen- tiré sous la grêle des bombes Jetée, tent vigoureusement contre ce t e m - relevant du ministère de l'Agriculture lènumérées dans l'instruction pour 

saient pas que pareUle chose l û t pos- p a r de , avions de combat allemands ' bouteillage du trafic. 1U f ont c b - et du Ravitaillement. I l'admission dans les écoles nationales 
alble. sana quoi ils auraient plu» ra- A T e c j u l sombrera la puissance de 'server aux Anglais que leur ma»é- Ministère de la Marine. ~ • » r ™ « vétérinaires. Cette : l n " ; u < ; " o n _ . B ' I * 
c e r n e n t retiré leur, t r o u p e . Les l 'Ang .e^re . , rtel e n ̂  <t3t p o s a i t être u t i - ! f ^ » « « ; marchande. 3. p.ac. r ^ U g - J - r *ma»d._ par le . même. 
fanfare» de victoire claironnées pa. Usé pour prcAéjer la retraite des secrétariat d'Etat à la production, « 
M. Winston Churchill devant la armées françaises d u Nord. Pe ine industrielle. - Service des affaires 

S.rmontrnr^u^an'aTaA"; LA TENSION S'AGGRAVE £,?;; : ^ i ï J ^ i ï ^ Z HT^^T^enXndp"rii'"n-1** recommandations de la fa t r 0 I S puissances » 
général du général Freyberg et à " " a u » " » " " u n u u i i n i t l batterie anglaise de 102 contre • r é p É r t l t lon d e . produit, entre C o m O a i T n i e d e s t r a m W a y S — 
r C n i n g - S t r e e t . on » refusait tou- . . j T | , a ; | a n J p 

jours, malgré les premières mau- CHU C I d l U a l l a l I U C 
valses nouvelles, a croire à des suc

cès allemands 
Le gouvernement e t l'état-major 

britannique* avalent pourtant déjà 

et l'Angleterre 

avions se fait sauter dans la nuit . c e , t ^ , , serviees résulte des evi* a 
au m o m e n t où une sect ion française import.teurs des s novembre 1940, 5 
voisine s'avance pour récupérer le « »*r^_2.S4i 
matériel 

Sur mer l'amirauté britannique 
Tokio. 30 mai. — Le * Tokyo marque son souci d'évacuer le? 

d û se rendre plusieurs fol» ê, l e v i - ^ ^ j , , s h i m b u n . m a n d e de B a n g - troupes anglaises e t seulement les 
dence Les événements d é c r é t é a ont k o k q u e ] m teri£ion s a i r ? T a v e ontre , troupes anglaises. L'Amirauté f ran-
a ^ e r ' ^ u d ^ ' ^ i t a n n ^ e ^ g r â n : ^ Thaï lande e t r A n g l e ^ ç a i « . € l l ^ s'efforce encore de c o m -
deur indéniable de la tsche tecom- A l n e u r e actueUe. la Tha ï lande battre e t d e protéger le rembarque-
plie par les soldats allemands. lest Inondée de films, de tracts, d'af- ment- Les trois cents pet i ts bàt i -

I flcnes qui exal tent une soi t -dlsant ments du contre-amiral Landriot 
La batail le sur l'île i victoire britannique. , e t la fameuse 2e flottille de tor-

Jamai» les courte» phrases du Lcrsqu'un c inéma tha'flandaU pilleurs de l'amiral du Porsempart ; détaillants en è»ieer ieont cru^ devoir 
communiqué n'ont contenu de» fait» projette u n film alletnand, il e s t s'efforcent. *ous les bombes de I jj inscription pour le» mois de sep-
d a r m e s aussi grand». immédiatement boycotté par les s o - l'aviation al lemande, de ravitailler ! tembre. octobre et novembre 

Les Britannique» »e trouvaient »ur £^4^ d e location de films a n g l o - les soldats français qui se f e n t tuer 
• ohamp de bataUle depui» «»«» • a n ^ n c a t o e s 

(Communiqué p»r la Direction de» 
I douanes d« Lille.) 

• 

Les bons d'inscription 
en épicerie 

i pour septembre, octobre, 
novembre 

f Certains commerçant» grossl»te« ou 

Mariage 
— Madame veuve Eugène J o u -

retz a l'honneur de voua faire part 
du mariage de sa fille Marie-
Thérèse avec Monsieur J e a n Gilet. 
51. quai de Javel, à Paris . 

La célébration du mariage aura 
lieu dans l'intimité, le 3 Juin 1941. 
en l'église Sa int -Chris tophe à 
Paris (15""). 

70. rue Victor-Hugo. Croix. 930d 

La plus forte division 
! | p 0 t l t * M ^ p o n a l a e é ta i t" înétoanla- administrations:"éTonômitîueVêTiea 0 6 1 â l U l é G Q 6 S E t â t S ~ U l l l S 

tera pas les obligations 

qui dérivent du Pacte 

ComQagnii 
aux voyageurs 

la ville de Bagdad 
Berne. 30 mai. — O n mande de ' Toklo. 30 mai . — D a n s une d é - 1 

La direction d e ' r K L U T . nous prie i cla rat ion officielle, ^ t . Matsuoka. Bagdad . 
fsssnte l'.t-l ministre des affaires étrangères, a Bagdad est toujours la capitale 
ré le danger | jQ^jg, ,^ xme f o i s d e p j u s , Q U e j a de l'Irak. Toutefois , les principales 
a marche ou 

ae deicendre avant l'arrêt dea t r a m - i r -
wavs. b lement basée sur le Pac te à trois. ' é tats -majors mil i taires sont établis 

Daa accidents très grave, viennent JJ m f f t l t c e t t e déclaration afin de a Mossoul. Plusieurs ministres se -
m l l g r é ' r e c t i f i e r , une fois pour toutes, cer-•'"aient partis pour cette ville. '.* vlglla 

LILLE 

Le ministre de l'Economie. Younes 
s'embarque 

pour Porto-Bico 
« AVANT-POSTE 

DU CONTINENT AMÉRICAIN » 
des 

mois ; Ils avalent amensgé de fortes 
positions de défense dans les quel
ques partie» plates de ce pays mon
tagneux. 

Lorsqu'au matin d u 20 mai. les 
premiers parachutistes arrivèrent 
ver» le sol. ils ne virent pas seule-! Parts, 30 m a l — Le nouveau pré
m e n t la terre, mal» partout des ml- fet de police, l'amiral Bard, qui 
trailleuses et des canon» mancruvré. «tait, arrivé dans la capitale dans 
par des soldats brsves, bien au c o u - ! ] , ^ j ^ d e J r n l d l a e t e r e ç u a u s s l 

La nouviau préfet dt police 
•st arrivé à Paris EN CRÈTE 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Après l'occupation des points 

ta ins avis , exprimes surtout aux " m u ™ " 
Ptats Unis ISebaoul. l'un des collaborateurs l e s ' 

' L'homme d'Etat a résumé c o m m e ^ Z T Z T r Z ^ t ^ T d C ' 
j 1. „ n « „ , . . Kailanl . qui commande les, forces 

suit les direct ives de l a politique l r a k l e n n e s d u secxeuT c e m r a , a 

extérieure du Japon : affirmé sa volonté de défendre la 
1) La politique fondamenta le du v l U e d e B a g d a d 

Japon est fixée depuis longtemps et p a r t o u t d'ailleurs, l'armée ira- Amsterdam. 30 mai . — La pre -
iraktenne continue à se battre avec miere division de l'armée nord-

2) Dpuls la conclus ion d u Pacte a c h a r n e m e n t . américaine a reçu l'ordre de a'em-
des trois puissances d u 27 sep tem- Les espoirs des Anglais concer- barquer à dest inat ion de Por to -

un revirement à l'intérieur Rico. Elle est, d'après le service 
Le jeune Alfred Duhem. 8 «ne. dont tique extérieure du Japon . Le pré- apparaissent comme entièrement d informations britannique, complè -

• les parents» habitent 23. rus Charles-1 sidem, d u consei l e t m o i - m ê m e vains. t ement motorisée et considérée 
L ' a p p r o v i s i o n n e m e n t e n V i n s u T S T S è . ' ï ' S u a i ™ « S a n ' . Tomiavons précisé ce point , à diverses Quant aux champs de pétrole, ils comme la troupe la plus forte des 

. - ^ - _ _ — » coup, renfant glissa et. roulant sur!occasions. La moindre déviat ion de sont toujours occupés par les Ira- 1 Etats -Unis . 
: d e ^ v i T e t " P . r f t u . u ? n d u e d e e p . " m , r ™ • * * — « , " * — > « * " « '» » û i e c e t t e orientat ion politique n'a pas ; l t lens . I_ _Actuel leme n t s tat ionnée dans le 

Seul le bon d'inscription pour les _ , " " i ™ •— •— » —— 
e n avant de Dunkerque pour pro- rn" s «e Juin. Juillet et août doit être t n VOUlai t S a u v e r U n e m a n i K a subi aucune modification 
a â _ Z T w J Z ^ s à . H. r,™ «Ili.i. «t détsché de ls csrte de rationnement 

; téger la retraite de nos al l ies e t Jje% g r o M i s t M e t détalllanu qui ont 
! sauver l'honneur. 

grossistes 
procédé a oe prélèv» 

• postérieur 
1 bons à leur» clients 

tombé dans la Deûle, 

M. Stanislas Spéra. 

« « • « " leur devoir. Peu . p r é . arrl- ^ 4 o t e ; j ^ ^ , , ^ ^ r M d e Apres l occupation des points E n ™? <*;• -» '« , , J , S ' ^ S o m m î : i v .uSan témoin d71accident. « je t . 3 ) C'est, dès lors, une erreur de* Damas 
* " ' , ' ' » ^ 5 J £ ^ £ ? J Ï Z Brinon. n était accompagné de M ««taSjxiQiies de 1 lie. la M i t est ^ ^ ^ . X J u l q u T a ^ h t m . ' r t - i j an . hésiter à l'eau pour «courir l>n- c r o i r e „ J a p o n M respectera d u ^ S m S 

Ï L t i T p e u n U r e ^ e T e t ' e ' n c a r c * : a u i c h i r d . ancien directeur de 1» ^ f ™ a "'es e t i t a ^ n n e s " n û l ^ v T M *" " c t u — " H S S i TX" ^ » « o b » ^ t o n s " u l d É r l V t n t d U N » " ° peu 
dans un psy» inconnu, au terrain police municipa 
accidenté. Elles devaient combattre 
«m outre des troupes bien formées 

De plus, les hommes éts lent sou- ̂  vacance du fauteuil a'.asé vide pa 
vent dispersés e t sans aucun r a p - i » m or t d* M. Marcel Prévost. 

m é m ^ r T n ^ î a 5 s IL' t fÔn "mlhtafre "" '"proje t prévoit, d'après le , ren-' De. marinier, alerté, par de. pa. . , P a c t e d e s trois puissances 
même coup, la si tuat ion militaire „lgnrn\tna p

p
arvenu« au svndlcat, que sants qui awistaient impulsssnt k ~ 

en Méditerranée est renversée. La tous les négociants en vins en gros, tragique aectden- -

Massachusetts , elle devait partici
per aux m a n œ u v r e s d'été. 

D a n s ce t ordre d'idées, les infor
mat ions anglaises constatent oue 

' " T Porto-Rico est . - . I T 
continent américain e n face des lies 

Le communiqué officiel 
31 mai — Voici le texte 

communiqué Irakien N" 33 

ques ennemies soutenues psr 

^ î ^ ' î . ^ r i l T ' . ? , ** t X ' ^ t Crète, désormais base navale et entreposttaires seront tenus wu» peine sur les lieux et 
aérienne de l'Axe, est à 300 km. de 

talent impuissant à ce . . . . ... H i ( - M g o u j j - n , tlon et dirigées contre les positions l u n u n r a l américain en lace des Iles 
nt arrivèrent au«it«t « A1™" qu 11 a déjà été soul igné d é f e n 8 l V e 8 , / c Bagdad L'ennemi a dû ̂  Cap Vert e t de la côte occ iden-
. a laide de gaffea. U à diverses reprises, .e Japon pour- oAUrr p n Trtnitr a p r t s d e , c o m b a U taie d'Afrique » et met tent l 'embar-
evoir de repêcher len-:_cnit. dans les mers du Sud une Doll- vmi .n t . ahmnHnnn**. - . . - i« *A—D.n o i . a m a n . w« 1- -- - - A J . .-__ de leurs stocka au 10 mal 1941 son sauveteur. Malheureuse-

suit dans les mers du Sud une poli- violents, abandonnant sur le terrain quement de la division à dest inat ion 

Communiqué officiel italien 

déclaration se mirent en devoir de repêcher 
n'aboutire'nt tique pacifique. S i cependant , des ^ n o m b r e u x morts et un important d e Porto-Rico en _ corré lât ïôn"ave 

l'envol du vapeur « America » à 
Newport-News. 

R O M E , 30 MAI. — Le quartier générai de Tannée communique : 
Aa cours de U nuit du 29 au M mal. nos continrent» aériens o n t 

bombardé les installations marit imes de La Valette (Malte) . d e 1 empire britannique, es t expose « . ^ d é c i a r . u 
En Afrique du Nord, dans le secteur de Tobrouk. activité d'artillerie directement aux coups de l'aviation 

• la Lybie. a 550 km. d'Alexandrie et Le» négociant, en vin. entreposiui- ment, leur» e f f o r t , n'aboutirent ' " J « p a n u q u r . •" ^ " — . . . - w . "<=""""' 
" * l i n nu 2fl0 km rie* côtes de l'Aile res du département du Nord non affl- qu'après un quart d heure de travail.:événements internat ionaux lmpre- matenei_ 

, a , 1 5 0 o u ^ K m , a e s c o t e s ° e ' A*™ n*. au Syndicat de» vins et spiritueux, Q u . £ d la» deux corp. furent rsmené» v n ) s empêchaient l 'exécution de cette A u s u d d e Bagdad, l'ennemi a tenté 
I mineure La flotte britannique en <m département doivent donc de toute • sûr la berge, de» tractions r y t h m é e , ; l i l f , ™ ! 7 ^ i ! ! , ™ * » »t™ «vntra'nt u n e «""re-attaque. qui a échoué 
I Méditerranée orientale ggt donc vé- urgenoe s'sdresser »u Syndicat cen-
îritablement enfermée dans l'étroit ^ ^ ^ ^ " ^ p ^ ^ ^ J ' S ^ 1 

triangle Alexandrie, Jaffa, Chypre ss Di», rue Nationale à Lille, qui leur 

•nt opérée, pour le . rimener à isi politique, U pourrait être contraint N o u s a v o n s m i s e n déroute les for
mais tout fut inutile. ! à réviser son att itude. ces ennemies prés de Tallouja. après 

; ̂ ^ _ _ _ _ _ ^ ^ _ ^ _ _ ^ _ leur avoir Infligé des pertes considé-
V..U..0.V. . - .—»». .u . . - , l i a i | — . V | » . DV Ulfl, . MC I I B . I U . I - I C » U.. .C HM .^U. . . . , ', ^ . — — — | -ap]„ 

et le canal de Suez, talon ..'Achille fournira la documentation et les for- On retrouve c inquante mille tranc» _ 0 n u . o n a „ „ „ - ( At M, 10 

Plusieurs arrêtés spéciaux 
n'attendant plus que 

Trois arrestations 
e t d'éclatreurs. Notre aviat ion a bombardé les Installations marit imes al lemande 
e t des navires ennemis dans le port de Tobrouk. Deux navires auxiliaires 
e t un vapeur de 2.000 tonnes ont é té coulés. U n dépôt de carburants a 
é t é détruit. D'autres contingents aér iens ont bombardé, prés de Tobrouk. 
daa véhicules automobiles et des dépôts de munit ions . Nos chasseurs 
• n t livré combat à des avions anglais qui t enta i ent d'atteindre B e n -

ghaal. Deux appareils ennemis ont été abattus. 

La mort 
du général néo-zélandais 

Freyberg 

Les carburants pour usages 

I l'Opéra-Oomlque. ancien chef d'orches-
1 tre du Qrand-Théitre d* LUié et com-

coura de la nuit de mardi à mer- I poslteur sppréclé. 
le garage de M. Léon Dussoliet 

M t le front Sud la situation est l a S i g n a t u r e d t M . R s t S S V l I t 
de p n . « _ d e r o b é s d . O , a n mm\j3SJS!SSSt-JSl £ 2 5 2 2 ^ '"Changée. Oh signale quelques enga- W a f h i n g t o n . 3 0 m a l _ " " " u 

gements entre éléments svancés. i H . „ „ „ , ., j „ i . f*l , C V ' U 

L'aviation irakienne a effectué des <*f '» proclamation de l é t a t de Crtse 
vol» de reconnaissance ; elle a atta- I illimité, plusieurs arrêtés spéciaux 

i que et mis en fuite de» avions brl- |ont déjà été rédigés qui permettront 
a g r i c o l e s . E S n ^ r è r è m ' d e p n e u T e t de rouei « • ?» l l l « u 1 ' ~ " r ">°t<!' ,^ « ^ , u l . tannlques qui participaient aux opé- i de procéder à la mobil isation l n d u s -

d'automobiies d'une valeur de so.ooo ? " " / ' ^ ^ f n ^ e u ^ ^ I trielle totale, ainsi qu'à eeUe de la 
francs. L'enqust, de 1» .ûreté permit f à y i i e qu'Ile? p t u r a i l ^ i e n t ^ r ^ s pe"- N M f o r c " d e P O 1 1 « « n o s coupes population. 

tlngent agricole étant extrê- | dJdenUBer le . voleur..et de^ "trouver, JJ^TJ" ^*.&«"? Introaulte. d » . °P*rant dans le désert, ont capturé ^ p r o j e U d é j à a u ^ ^ 
ne pourra être }•» P"'"8 Ç h " ' 1rn " l e u x ' H r . n r l C n a .r" i . rh.ntier poneelet Courtv. furieux près de Routba un transport ennemi ' _ . ™ . p r o J e ? s ' c point . 

pendant le mois de juin 
" qul"»'êt*lënt introduites «îâis. opérant dans le désert, ont capturé 

mement réduit, il ne pourra être :."" '"'^.Vr"," ' Tl_"!,". ™i »"sl" "r,T." n',i le chantier poneelet. Courty. furieux pies de Routba un transport ennemi ; - ; - ; - 7 - - - ' " • • - — »~"-^ 
, Damas . 30 mai. — La radio du aonn» suite qu'aux demande, .e rap-; 1 "- ™ec£ni"tn~.'iZm'U"'°lJL „ , , S d'avoir été arrêté, proféra d e . men.ee» et fait onze prisonnier», parmi le»- n attendent plus que la signature de 

En Crète, nos troupes de débarquement ont attaqué l'ennemi, Caire annonce qu'un avion faisant portant k de» besoins essentiels pour " i ^ i été volé» par deux de « s com- contre le surveillant Du»y. quel» un officier et un sous-officier. • M. Roosevelt pour entrer e n vigueur 
capturé quelques centaines de prisonnier» et fa i t un riche butin e n , r o u t e de Crète vers Alexandrie s'est : ' ' Y l i ^ i S . " f n , . „ , rt„ rhamn. n.r plioes. Julea Pontlgny. 17. rue des Bols- „.f*Pfxnd^ t .V.Î4

t<f . ."Lt i i ' a'ïï'lprl.uS1 N o t r " D C A ' a d " , P ' r s é u n e e s c a " I a u c a s o u ""é «ItuaUdn crit ique 
armes et munit ions. Les opérations se poursuivent, appuyées efficace- t a b a t t u . Il avait à son bprd le gé- : tr.c"eur d o l e n t mainSmanTÏtr î c ? " W»»™ » ^^;™amty£iXiï"C£? ^ o i , u ~ en » i t VerxVbTen « SourVy d r l l l e d ' a v l o n , , ' n n e m l « ' | survenant brusquement, l'exigerait. 

m e n t par l'arme aérienne. | n é r a l néo-zé landais Freyberg, c o m - sidérés comme terminés et des sttrl- r?,™"11'„.«rrii a i^hesVThumesnll ' o n t é t * déféré* au parquet «ou» 
Les force , n a v a l e , e n n e m i e , qui. «mai que l'a s ignalé le c o m m u - j ̂ a n d a n t e n chef des forces bri- :™î™ S S ' J i » f T ^ S a U T o%i< ? - * - ' » ^ - • • ^ ^ u r ^ n l . S n ' t e u l p a U » d . J . e n t . t , v , dej^._ et 

nique millaire de Jendl. ont été attaquées à plusieurs reprises en Medi- | tannlques en Crète, e t son col la- i dans d 
terranee o r i e n u l e par notre arme aérienne, se retirent en toute hâte b o r a t e u r Gabery 
vers Alexandrie, harcelées par nos avions. Le torpilleur ennemi « Hare 
ward ». qui fut sérieusement touché par notre aviation, a l ittéralement Le général Freyberg aurait trou 
• ^ e . L e s 7 p ^ r r t l « n 7 d ' è - « u ^ i r ^ , 7 e N T » g S—à"*m « j — • J - . I » * J " m ° r t d a n . cet •ecldent . 
qu'à l'heure actuelle, on est parvenu à sauver 229 hommes, dont 26 i l * v a l t e l f ' ° u r B I " *• 

mondiale, major du corps des « A n - demsnde» de carburants préaenunt u 
qui fut anéant i à Gallipoli 

chez 
crh»rlet leur «valent été procuré» par 
un nommé Henri, «ans autre précision. 

'. parvenu 
grièvement bles.es. 

Alors qu'il naviguait e n convoi, le 

Il e.t rappelé aux agriculteur, • « I g * • « • • » » l - - J ? " g 
leur faut envisager d'urgence la trans
formation de leur installation en vu* 
d'utiliser l'énergie électrique partout 
ou cela est possible, 

guerre Les agriculteurs devront sdresser le» 

Conte-Rosso > a été torpillé et z a c * 
eesUé au sud de Syracuse. La majeure partie des troupes qu'il trans
portait a été sauvée. 

En Afrique orientale, l'ennemi, appuyé par son aviation, a attaqué 
une nouvelle fois né s positions d'L'olcheflt (au nord de Gondar) . Une 
centre-at taque immédiate de nos troupe , a repoussé l'ennemi, en loi 
Infligeant de lourdes pertes. 

En 1917-1918. il commanda des il fut promu l ieutenant-général et 

Deux suspects sont arrêtés 
à U far* des Postes 

où ils visitaient des wagons 

Les troupes britannique» 
seraient à trente kilomètres 

de Bagdad 
NORD 

Mgr Guéri, coadjuteur 
de Mgr Chollet. 

est arrivé à Cambrai 
Mgr Ouérl. nommé co*dJu 

Damas , 31 mai. — Des informa
tions non encore confirmées disent! 
que les troupes britanniques, venant 
de Bassorah. ont occupé K h a n t 
Nuqta. à environ 30 kilomètres de 
Bagdad. 

Au nord-ouest de Bagdad, dans 
Jeudi vers 20 h. 30, trots «urvell-

unités de la 29e division néo-zé lan- passa, en qualité d'officier d'état- | l*nt» de la S.N.C.F.. MU. Douay. Pilon 
daise et fut blessé . u r le front de major, au War-Office. Il était né | ? , M e7vice e Tia a gare > Te. d 'po* \« . r o onl M g 7 ^ ^ ^ 
l'ouest. à Londres en 1890, et avait reçulsurprl» deux individu* en train de «t qui fut «acre l'année dernière. e*t j irakiennes livreraient des combats 

Après la guerre, 11 commanda le i son éducat ion dans un collège a n - j *'•"*•' '«• w » * o n " d e marchandise, en i »rrlvé jeudi • o i r d a n . la cité archiépis-l h é a ^ impor tante s forma-
- ~ _ . . . r — - - ~ -v , , . , , _ , . . . stationnement «ur une voie de garage.!copale. Il était accompagné de M. 1 ab- •«•«•»»»*" j x . , . _ , . , 

régiment de Manchester . En 1931, |g lais . I c , , in<nvidu». Charle» Verkablen. ruelbé O La Motte Salnt-PlCTr*. t ions blindées britanniques. 

Entre le coucher du soleil 

CE SOIR, à 21 h. 42 
et son lever 

DEMAIN, à S h. 54 

L'OBSCURCISSEMENT 

des lumières 

doit être TOTAL 

a— 
Feuilleton du « Journal de Roubaix » du 3 1 mai 1 9 4 1 . — N" 2 3 . 

LE NAUFRAGE DE SYLVANE 

»=>*aR IP3EI D U V-/EL L_J 21 I T 
D.bord c'était 1*. pour élis, une 

occasion de rompr. un peu avec la 
monotonie de* Jours qui coulaient 
tous pareil, depuis ton «rrivé* a 
Beau val Ensuite, a son Insu. u n . 
pensée surgissait : ne risquait-elie 
pa* de rencontrer, . u milieu de* 
ftdéiM. celui vers qui. malgré s . 
volonté, t ou te , se* pensé*, é ts lent 
dirigée* ? 

Quand elle • apercevait d . M aecret, 
eapoir. elle se morigénait. Manquait-
.11. donc de fermeté dans *e* déci-
alons. pour nourrir toujours les 
mêmes Idée* ? Et pul*. n'ét»lt-c« 
point lmpi* de sa part, de mêler 
u n e ««pérane. profane à ce qui. e n | 

vérité, e U i t un rite pieux et géné
reux ? 

L* pet i t . Bylvene. dsns ces minu
tes-:*, reconnaissait humblement 
tous s* , tort. , e t «11. priait 1. ciel 
de ne pas lui en tenir rigueur, puis
que, su fond dé l l e -mèm. . «Ile pre
nait les plus sage, résolutions «t 
que ce n'était pa* tout S fait d* *a 
f a u t . *i «on cerveau rétif n . lui 
obeiaftait pa*. 

C* fut également instinctif pour 
«lie. 1* lendemain matin, d'apporter 
un soin particulier à sa toi.et.e. 
Evidemment. Bylvane était toujours 
lmpe*c*bl*ment aolgné*. mais 11 f 
a des nuances dan* la façon de met 

tre u n . même robe et un même cha
peau. Ban* s'en rendre compte, *e* 
cheveux bouclèrent mieux ce dlman-
che-ia. et sous la grande capeline 
qui ombrait son visage. Jamais les 
yeux n'avalent été aussi extraordl-
nairement brillants, ni les lèvre, si 
fraîchement souriante. , tant U est 
vrai que le moral déteint toujours i 
sur le physique. 

Et dsns ! âme de la pauvrette, un j 
si gros espoir sommeillait, malgré 
tous les scrupules accumulé* *ur 
lui pour mieux l'étouffer I 

Oe fut en compagnie d* M m . Le- ! 
pic et de Pépin que Sylvsne, rê
veuse ae dirigea vers l'église. 

La Jeune fille était vêtue d'un* 
simple mais Joli, toilette d . voile 
blanc. Un grand chapeau de paille 
affinait encor* se* trait , délicat* et j 
l s lsss l t échapper, an une coquette 
harmonie, quelque , boucles de che-
veux châtain , dan . leaqu.l l*. le 
soleil se Jouait, nimbant aa nuque i 
d'une léger, auréole d'or. 

De tout son être se dégageait une 
distinction e t un charme infinis. I 

Emerveillé. Pépin n . M lassait pasj 
d* contempler s s cousin*. El i . était 
•1 belle que le pauvre garçon se i 
•ertal t devenir de plus en plus 
timida . t qu'il n osait pas lui par
ler-

Ce fut la gouvernante qui rom-1 attristons pas davantage lnuti le-
plt le silence. | ment. Aujourd'hui est un Jour heu-

— Comme vous êtes mignonne reux I Soyons gala ! 
Aujourd'hui, mon enfant I mlnau- . A ce moment, le fil de s e . pen-
da-t-elie d'un, voix mielleuse. Vous I sées fut Interrompu p .r Pépin, qui 
formez avec mon fils un couple [ ooupa le silence. 
superbe : c e s t l s grâce alliée à U — Mamzelle Syavsne. demandait-
force I Vraiment. Je suis flère, et Je 11 enfin, apréa avoir bien charché 
suis certaine que toute l'assistance I dans sa tête ce qu'il pouvait dlr . 
sera de mon avis I d'aimable à sa Jeune voisine, vous ne 

A ces mots, Sylvane ne répondit m'.vea Jsmsls dit s'il vous plaisait 
pas, m a l . uns lueur d'effarement | mon/ costume : c'est-y que vous n* 
passs dsns *e* prunelles. Que vou- I l'aimeriez point ? 
lait dire la méchante femme ? Quels | Ébahie devant une telle demande, 
projets machiavéliques nourrissait- : l'érphellne. réprimant une envie de 
elle f Sans s'en expliquer la raison, rire, se tourna vers son cousin 
l'orpheline craignait tout à c o u p j / — Votre, votre costume?. . . Oh I 
que des projets extraordinaire alent^prnals... 11 eat... 11 «at magnifique I 
germé dans la cervelle de celle qui répondit-elle en attardant *e» re-
av . l t été al longtemps son tyran, i garda sur ls crsvste rouge orné . 

C e*t q u . notre héroïne ne voulait I d'une énorme perla Japon*!». 
p u du tout •« prêter au Jeu de la — N'est-ce pas ? répondit le gar-
dama Lepic I Oh I mala non !._ U n . çon en se rengorgeant. 1. visage 
sort , d'horreur était en elle, rien i épanoui. Et puis, 11 m . va bien, et 
que d y penser l c'est de la belle qualité I Dame, on 

Put» elle se rassurs. n'a point regardé au prix I 
— Bah I pensa-t-elle J* n . me Mais sa Joie devait ê tr . d . courte 

rands pas compte de ce qu'elle a! durée, u r Bylvane. qui n'était paa 
voulu dlr*. mala J* verrai bien-, i méchante, mais â n e s taquin*, lui 
J'ai même l'Impression que Je n'ai ; suggéra, avec 1. désir d . 1. mystl 
pas tort de me méfier. Heureuse- ' fier : 
ment. 1* ciel m'a donné des yeux — A votre plsce, cependant... 
pour m en servir s t un cerveau pour \ Elle .'arrêta une seconda. 1. 1.1s-
oomprendre o* que J . vois— Me nouai saut . n auspana, 

Le visage du garçon était devenu 
«ubltement inquiet. 

— Oui, eontlnua-t-el le d* ion 
même *lr sérieux, étant donnée 
votre élégance t o u t , particulière. Je 
crola que vous auriez pu suacl bien 
choisir autre chose... 

Elle s . faisait énlgmstlque. com-
m* al elle n . voulait pas «n d lr . 
plua long. 

Pépin avait l'Impression d'êtra sur 
des charbons srdents. 

! — Et quoi donc, mam'zelle Syl
vsne ? s'lnforma-t-ll. 

• — Eh bien I quelque chose de i 
! nouveau... d . sportif... psr exemple.! 
1 J. ne sala pas, mol I Vous avez du . 
I goût... Un costume de golf, peut- ! 
i être... Oui I Oh I ça vous irait très 
i bien, certainement I 
i — Ah I... vous croyez ? demanda 

1. garçon, un peu décontenancé d* 
penser que son costume gris perle ! 

I ne suffisait pas pour lui sssurer le 
msxlmum ds séduction. C'est peut-

; être vrsl, ma fol, convlnt-U. 
Et U resta rêveur pendant tout 

| le reste du parcours, songeant pro-
I bablement k la difficulté de plaire 

aux femmes et k la complication 
que l l e s spportent dsns la vie. 

Quant à la j e u n , fille. I* pre
mier moment de surpris* p»».é. .11* 

indigné , de la fatuité d* o» gros 

! aux 
I <>'i'e 

imler 
U u t i 

garçon qui n'avait même pas «u lui 
faire un compliment et qui en sol
licitait pour lui I 

— S'il se met k devenir coquet 
et ambitieux, noua voilà bien I peu-
•ait-elle. Vraiment, la mère e t le 
fils ne sont pas des gens ordinai
res... Et puis, «i Pépin eat un spé
cimen d'humanité masculine, c'est 
à vou» dégoûter des hommes 1 

Mal . immédiatement, e t comme 
pour lui reprocher cette conception 
un peu trop étroite du caractère 
masculin, une vision se précisa en 
el le-même : Jacques Dormeuil, al 
simple, si intelligent et al séduisant 

Quelle différence I 
— Heureusement, rectifia - t - elle. 

Ils ne «ont p u tou* le* mêmes, le* 
jeune* gen* I C'est Pépin qui est 
une exception déplorable. 

Et cette réflexion U réconforta. 
L'office commençait. 
Dans l'église sombre, les rayon» 

de soleil qui filtraient à travers les! 
vitre, multicolore» M répandaient 
•n couleur* chatoyant .* «ur U robe, 
vlrgln»!. d* la J«une fille, mêlant 
un peu de fantumagorie à l'om
bre «évére du aalnt lieu. 

C'en d . toute sa fol que l'orphe
line priait... 

Quand el le vit le bedeau k .ppro-
oner deUe , elle t * leva et , graBléiaw j 

ment, elle prit le plateau qu'il lui 
tendait. 

La prière avait calmé le troubla 
de son àme. et elle ne pensait plu* 
le moin» du monde k se* deux com
pagnon» quand, à «a grand* *ur-
prlse. Pépin, qui était déjà debout 
à ses cotés, lui offrit la main c o m 
me pour défiler avec elle. 

Sylvane, qui n* s'attendait paa à 
trouver e n «on cousin u n parte
naire pour la quête, eut u n instant 
d'ahurissement. 

Jamais, le* précédent* d imanche . 
la jeune f in . n'avait vu de quêteu
se* accompagnées de cava l i er s . 
Que voulsit donc dire le geste inat 
tendu de «on cousin ? 

EU* eut peur de* significations 
qu'on pouvait donner à leur rap
prochement en ce lieu. 

Les paroles ènigmatlqu*. at | f m . 
Lepic lui revinrent tout à coup à 
U mémoire. Tout «expliquait I 
L'affreu** femme avals probable
ment fomenté un complot avec een 
«tupide fila ; et celui-ci. n'ayant p u 
1* sens du grotesque, obéissait ser
vilement à u mère... A m o i n . a u . 
cette innovation ne fût venue d . 
Pépin lui -même » C'était esaeor. 
plus vrelaemblabl. I 

•). 
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